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Le métro dé signe tout à la fois le moyen de trans port et l’es pace pu‐ 
blic dont se dote chaque mé tro pole ou mé ga lo pole pour un dé pla ce‐ 
ment tou jours plus ra pide. Vi ri lio dé montre dans  Es thé tique de la dis ‐
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pa ri tion (1989) que la vi tesse tend à dé réa li ser notre vie au quo ti dien.
Le métro est for mel le ment un non- lieu qui pour tant, même dans les
villes les plus pauvres, «  jou[e] ce rôle d’es pace pu blic exem plaire  »
selon Marc Augé (2008  : 65)  : cli ma ti sa tion, pro pre té et apai se ment
contrastent avec la rue grouillante de Ca ra cas que dé crit l’au teur. À
cet es pace pa ra doxal – à la fois lieu de pas sage bref et es pace clos
pré ser vé – s’at tachent, dans le monde en tier, des po li tiques cultu‐ 
relles car tout un cha cun s’y croise : car dans cet « es pace abs trait […]
se forme l’opi nion pu blique » (Augé, 2008 : 62).

Le métro de vient de fait un es pace mu séal (Gi noul hiac, 2015) dont les
ca rac té ris tiques par ti cu lières amènent à s’in ter ro ger sur les ma nières
d’y par ta ger le sen sible (Ran cière, 2000). Dans cet es pace pu blic, l’art
n’est plus une part ex clu si ve ment ré ser vée aux spec ta teurs fré quen‐ 
tant les mu sées, rai son pour la quelle pré ci sé ment un cer tain nombre
de ques tions se posent : quels types d’œuvres s’adaptent à cet es pace
pu blic si com mun qu’il doit en être fonc tion nel ? Les ob jets néo mé‐ 
dia tiques 1 en ce qu’ils ap par tiennent à cette «  culture in for ma tion‐ 
nelle  » dé si gnée par Lev Ma no vich (2015  : 72) sont- ils plus aptes au
par tage ar tis tique en ce lieu ? Enfin, quelles pos si bi li té et lé gi ti mi té le
voya geur a- t-il à par ta ger le sen sible ? Quel type de spec ta teur peut- 
il être ?

2

Cet es pace non dédié à l’art, oblige à re pen ser le terme adé quat pour
nom mer celui qui le ren contre : son sta tut d’usa ger ou voya geur peut
de ve nir in ci dem ment spec ta teur/voya geur voire s’il le dé cide spec‐ 
tac teur. Nous uti li se rons donc cha cune de ces dé no mi na tions selon le
rôle so cial adop té par l’usa ger du métro.

3

Si le musée a dans ses fonc tions non seule ment la mons tra tion aux
pu blics, l’ar chi vage, la pro tec tion mais aussi la re cherche, dans le
métro ─que Tis séo ap pelle au jourd’hui «  vé ri table musée d’art
contem po rain dans l’es pace pu blic  » 2

─ nous sommes confron tés à
d’autres prio ri tés d’ordre fonc tion nel et so cial. Ainsi, la mé thode mu‐ 
séale d’ar chi vage des don nées est ab sente. Nos sources d’ana lyse sont
donc hé té ro clites  : les pu bli ca tions concer nant Pier rick Sorin et So‐ 
phie Calle (ar tistes de notre cor pus), leurs écrits, les ar chives du
FRAC Oc ci ta nie 3, le site de Tis séo, des ob ser va tions di rectes 4 et les
ar ticles dans les jour naux lo caux.

4
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À par tir d’une ap proche des crip tive des élé ments consti tu tifs des
œuvres, nous pour rons éva luer l’adap ta bi li té du me dium nu mé rique
aux contraintes du lieu, ana ly ser la qua li té de la par ti ci pa tion du
spec ta teur/voya geur et dé ga ger les en jeux es thé tiques des deux dis‐ 
po si tifs ar tis tiques du métro tou lou sain qui nous servent de cor pus.
Dans la conti nui té de notre ré flexion por tant sur la mu séa li té de l’es‐ 
pace ur bain (Gi noul hiac, 2015), il s’agira de mon trer que le rap port du
dis po si tif nu mé rique à l’es pace, les types d’images qui lui sont propres
en gagent un spec ta teur/voya geur lé gi ti mé à par ta ger le sen sible
(Ran cière, 2000, 2008).

5

1. Po li tique cultu relle dans le
métro tou lou sain

1.1. Le contexte de la com mande d’art
pu blic

À Tou louse, qua trième mé tro pole de France, Do mi nique Bau dis,
Maire de la ville jusqu’en 2001, est à l’ori gine de l’en semble du Plan de
Dé pla ce ment Ur bain dont font par tie les deux lignes A et B du métro
Tou lou sain 5. La com mande pu blique d’œuvres est à l’ini tia tive de
Tisséo- SMTC 6, Syn di cat Mixte des Trans ports en Com mun tou lou‐ 
sain. Pour la ligne A, pre mière ligne du métro, l’ap port de l’art in ter‐ 
vient en 1991, c’est- à-dire trois ans après le début des tra vaux, pour
l’ex ten sion de la ligne A et pour la ligne B dès le mo ment de l’ori gine
du pro jet en 2001. Fran çois Barré alors Dé lé gué aux Arts Plas tiques
ex plique : « Le ca hier des charges de de si gn par son ca rac tère dras‐ 
tique fai sait cou rir le risque d’une uni for mi sa tion, met tant à mal la
vo lon té de di ver si té. C’est ainsi que les res pon sables du pro jet son‐ 
gèrent alors au re cours des ar tistes » (2007 �19).

6

L’ex pé rience ac quise avec la ligne A per met la pour suite et l’af fir ma‐ 
tion d’une vé ri table po li tique cultu relle pour la ligne B : ar chi tectes et
ar tistes vont être ame nés à tra vailler en semble en amont de la réa li‐ 
sa tion. L’ob jec tif de la com mande ar tis tique, ex pli ci té lors de l’inau gu‐ 
ra tion de cette ligne B en juin 2007, re lève selon le Maire de Tou louse,
Jean- Luc Mou denc, d’une «  né ces si té po li tique et sym bo lique de
créer de l’unité́, au tra vers de la di ver si té́ des êtres, des quar tiers  »
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Fig. 1. Plan des sta tions du métro tou lou sain et in ter ven tions des plas ti ciens.

Cré dit : © Tis seo.

(Dos sier de presse SMTC – smatM, 2001). C’est aussi clai re ment
un bé né fice d’image in con tour nable pour une mé tro pole en plein dé‐ 
ve lop pe ment.

1.2. Place du me dium nu mé rique
Les choix ma té riels pri vi lé giés pour les œuvres du métro se tournent
vers les réa li sa tions aux me diums les moins fra giles comme les vo‐ 
lumes de ré sine ou marbres, les mo saïques, les vi traux, ou en core les
ins tal la tions lu mi neuses. Il s’agit de s’adap ter à la fonc tion na li té de
cet es pace et aux flux im por tants de voya geurs. D’ailleurs, le ca hier
des charges pré co nise l’uti li sa tion du verre et de la lu mière (Dos sier
de presse SMTC – smatM, 2001). Comme le pré cise Pier rick Sorin,
plas ti cien in vi té, le me dium nu mé rique n’est pas un me dium re te nu
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en prio ri té par peur de la main te nance (Dos sier de presse SMTC –
smatM, 2001).

Il faut sou li gner aussi la confi den tia li té de l’art nu mé rique 7 dans le
pay sage ar tis tique fran çais voire in ter na tio nal : selon Cou chot et Hil‐ 
laire (2003 : 7), s’il émerge dans les an nées 68, l’art nu mé rique connait
une pé riode de quasi clan des ti ni té 8 du rant trente ans. Néan moins, la
Troi sième bien nale d’art contem po rain de Lyon pré sente dès 1995 des
pra tiques in for ma tiques (Bois sier, 1995). Ainsi, lors de l’appel à pro jet
pour la ligne B en 2001, les ins ti tu tions ar tis tiques et po li tiques en
charge de la com mande ar tis tique du métro tou lou sain, s’in té ressent
au me dium nu mé rique pour l’es pace pu blic à hau teur de 5% de l’en‐
semble des réa li sa tions choi sies.

9

2. En jeux des ins tal la tions in situ :
So phie Calle et Pier rick Sorin
Parmi la col lec tion  d’œuvres du ré seau mé tro po li tain de Tou louse,
nous comp tons celle de So phie Calle à la sta tion Jeanne d’Arc et celle
de Pier rick Sorin aux Trois Cocus, toutes deux sur la ligne B. Elles re‐ 
lèvent d’une ins tal la tion de l’ordre d’un dis po si tif. Pier rick Sorin dé fi‐ 
nit ce terme ainsi  : « Le dis po si tif met en jeu un sys tème tech nique
dont l’ar chi tec ture est pro duc trice d’images (ou de sons) et im plique
la plu part du temps, une par ti ci pa tion, vo lon taire ou non, du spec ta‐
teur  » (2008  : 53). Un sys tème of frant la pos si bi li té aux spec ta teurs
d’in ter agir ou non dé signe l’éco no mie d’un dis po si tif de pro fa na‐ 
tion, c’est- à-dire res ti tué à l’usage com mun, tel que l’ex plique Gior gio
Agam ben (2007 : 50).

10

Afin d’éprou ver le cadre des pos si bi li tés de cette mise en com mun,
intéressons- nous à la re la tion œuvre/spec ta teur dans l’ins tal la tion in
situ, c’est- à-dire à la mise en es pace des images dans l’es pace ar chi‐ 
tec tu ral des sta tions.

11
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Fig. 2. So phie Calle, Transport- amoureux.vu, sta tion Jeanne d’Arc, métro tou lou- 

sain, es ca la tor, 2007.

© Gi noul hiac 2023.

2.1. L’image dans l’es pace des sta tions
du métro : une scé no gra phie re la tion ‐
nelle
La no tion de scé no gra phie re la tion nelle em prun tée à Jean- Yves Bois‐ 
sier (2004  �13) convient à qua li fier les dis po si tifs de So phie Calle et
Pier rick Sorin en ce sens que, dès leur mise en es pace, les œuvres
pré sentent les spé ci fi ci tés es thé tiques de l’in ter ac ti vi té, au tre ment
dit elles fi gurent la pos si bi li té d’une re la tion.

12

Pour la sta tion Jeanne d’Arc, So phie Calle va pro po ser www.transport
- amoureux.vu  . Ce dis po si tif ins tal la tif se com pose d’un néon énon‐ 
çant l’adresse d’un site in ter net épo nyme au titre de l’œuvre, de
quatre mo ni teurs pla cés au ni veau in ter mé diaire entre la salle des
billets et les quais et de deux té lé vi seurs sur chaque quai. Les mo ni‐ 
teurs af fichent par dé fi le ment lent et ré gu lier les mes sages écrits par
les voya geurs lors qu’ils se connectent au site 9.

13
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Fig. 3. Pier rick Sorin, sta tion Trois cocus, métro tou lou sain, 2007, ni veau in ter- 

mé diaire.

© Gi noul hiac 2023.

À la sta tion les Trois Cocus, Pier rick Sorin conçoit une frise com po‐ 
sée de cinq écrans de té lé vi seurs mu raux sur les quels dé filent comme
un ta bleau animé des vé hi cules en fan tins im pro bables ha bi tés de
têtes. Au rez- de-chaussée, un dis po si tif de cap ta tion pro pose aux
voya geurs d’en re gis trer leurs vi sages qui se ront in crus tés dans cette
image pa no ra mique.

14

La mise en si tua tion des in ter faces des deux dis po si tifs à des em pla‐ 
ce ments choi sis pour leur vi si bi li té re pre nant les codes de l’es pace
théâ tral – es ca lier, bal con - nous per met de par ler de scé no gra phie
de l’image pour dé crire ces œuvres. La di ver si té des confi gu ra tions
spa tiales aux quelles la vidéo se prête a in ci té les ar tistes à l’uti li ser
dans les sta tions du métro, cha cune d’elles pré sen tant un es pace
com plexe à vo ca tion fonc tion nelle non dé diée à l’art. Il s’agit d’uti li ser
l’es pace ar chi tec tu ral et ses dif fé rents pa liers. L’in té rêt vi suel de cha‐ 
cun de ces étages va être po ten tia li sé par la mise en scène de l’écran,
lit té ra le ment «  mé ta phore du vec teur tech no lo gique [qui] sou tient

15
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une es thé tique du trans port, de la pré sence et de la si mul ta néi té, de
l’ap pa ri tion et du temps réel » (Bois sier, 2004 : 96).

Le rez- de-chaussée est un es pace d’ar ri vée, éven tuel le ment d’at tente,
Sorin po si tionne là son dis po si tif de cap ta tion in té gré au mo bi lier de
la sta tion alors que Calle, se dé mar quant de l’en vi ron ne ment gris
neutre, ins talle un néon rose mo nu men tal énon çant l’adresse du site
qui se voit tout le long de la des cente par l’es ca la tor.

16

Le ni veau in ter mé diaire est un es pace dé ga gé qui pro pose une ci‐ 
maise large : les deux plas ti ciens l’uti lisent pour ins tal ler leurs écrans
plats de ma nière pa no ra mique, dé tour nant ainsi cet es pace ré si duel
en es pace mu séal voire théâ tral. L’ani ma tion de Sorin se re garde prio‐ 
ri tai re ment de puis le bal con de l’étage su pé rieur qui pro pose une vue
plon geante sur la ci maise.

17

Sta tion Jeanne d’Arc, les usa gers sont obli gés de pas ser tout près des
mo ni teurs que l’ar tiste a pla cés à leur hau teur  ; ils peuvent lire sans
vé ri ta ble ment ar rê ter leurs pas. Les quais sont éga le ment uti li sés par
So phie Calle, c’est un lieu d’at tente où le voya geur de vient spec ta teur.
Ainsi ces té moi gnages cap tés par FR3 Oc ci ta nie : « Je ne com prends
pas pour quoi ils mettent des mes sages comme ça, mais tant que ça
leur fait plai sir », ou en core : « J’aime bien, je trouve ça mi gnon, quand
on rentre dans le métro ça fait pas ser le temps » 10.

18

2.2. Un es pace à ex plo rer pour un spec ‐
ta teur actif

À ce stade de l’étude, il faut exa mi ner com ment les ins tal la tions uti‐ 
lisent l’in ter face nu mé rique dans l’es pace du métro pour in ter pel ler le
voya geur. Jacques Ran cière remet en cause ce qu’il nomme le pa ra‐ 
doxe du spec ta teur  : l’in vi ter à l’ac tion comme les ré for ma teurs du
théâtre l’ont fait pour créer une com mu nau té exem plaire n’est qu’un
ava tar de la vi sion pla to ni cienne. Dans un nou veau par tage du sen‐ 
sible il fau drait chan ger les va leurs des termes actif/pas sif (Ran cière,
2008  : 23). Pour au tant, les pro po si tions de Calle et Sorin nous pa‐ 
raissent pro po ser des formes ex plo ra toires proches «  d’une scé no‐ 
gra phie de la tran sac tion, du jeu des al liances et de l’al té ri té  » dont
parle Bois sier (2004 �104)

19
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Dans la li gnée des ar tistes concep tuels des an nées 70, Calle 11 et
Sorin 12 vont uti li ser ici le mo ni teur TV et l’or di na teur comme in ter‐ 
faces prin ci pales pour cap ter et trans mettre les images ou écrits. Le
dis po si tif de Sorin se boucle sur lui- même fonc tion nant seule ment
dans l’es pace de la sta tion. Ainsi, Sorin ad joint un es pace de cap ta tion
de l’image de l’usa ger com pre nant un cla vier et un écran dans le quel
le vi sage s’af fiche. Ce dis po si tif peut se confondre avec un dis tri bu‐ 
teur de ti ckets de par ses ma té riaux alu mi nium et sa forme. Seul le
néon blanc ovale qui en toure l’écran l’en dé marque. Quant aux mo ni‐ 
teurs trans met teurs, Sorin pré cise dans la lé gende du pro jet remis
lors du concours que les écrans se ront pla cés à plus de 2 mètres de
hau teur pour fa vo ri ser leur vi si bi li té de loin et évi ter les dé gra da‐ 
tions  ; ils se ront pro té gés par un verre blin dé et en cas trés dans la
paroi, si pos sible (Dos sier de presse SMTC – smatM, 2001). Dès lors, la
fonc tion na li té du lieu in duit des pro po si tions plas tiques quasi in vi‐ 
sibles.

20
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Fig. 4. Pier rick Sorin, dis po si tif de cap ta tion du vi sage, sta tion Trois cocus, métro

tou lou sain, 2007, rez- de-chaussée.

© Gi noul hiac 2023.

https://preo.ube.fr/textesetcontextes/docannexe/image/5037/img-4.jpg


Des images en partage dans le métro toulousain. Œuvres numériques et espace public

Licence CC BY 4.0

Fig. 5. So phie Calle, Transport- amoureux.vu, sta tion Jeanne d’Arc, métro tou lou- 

sain, pa lier in ter mé diaire, 2007.

© Gi noul hiac 2023.

Pour Calle, cette in ter face est dé lo ca li sée : les écrans TV sur les quais
ou ceux du ni veau in ter mé diaire re trans crivent des mes sages écrits
de puis des té lé phones por tables ou des or di na teurs de par ti cu liers.
C’est une œuvre vir tuelle qui uti lise le ré seau qui s’ex prime au- delà de
l’es pace vi sible de la sta tion, pa ra doxa le ment ici et ailleurs. À l’ins tar
de Du guet nous pou vons dire que «  l’image n’est plus qu’un terme
dans une re la tion qui met en jeu conjoin te ment : la ma chine op tique
et élec tro nique, l’es pace en vi ron nant ou ar chi tec ture et le corps du
vi si teur » (2002 : 24).

21

Né ces sai re ment, les in ter faces de ces œuvres se confondent avec l’ar‐ 
chi tec ture et l’amé na ge ment du métro. Si l’uti li sa tion du nu mé rique
per met de res pec ter le ca hier des charges fonc tion nel, cette dis cré‐ 
tion peut aller à l’en contre de la vi si bi li té de l’œuvre et de sa com pré‐ 
hen sion. Cer tains voya geurs n’y ont pas accès, en tous les cas ne dé‐ 
tectent pas la di men sion sym bo lique : « On ne le voit pas comme ça,
on ne le voit pas que c’est une œuvre d’art en fait » 13.

22

Ces ob jets néo mé dia tiques comme les nomme Ma no vich jouent de
l’am bi guï té, ce der nier pro pose le concept de culture in for ma tion‐ 
nelle pour qua li fier ce type de lan gage vi suel (2025 : 72). Pour au tant,
s’agis sant d’ins tal la tions in situ dans les quelles le spec ta teur/voya‐ 
geur dé am bule, l’ex plo ra tion phy sique est le mode pri vi lé gié de la

23
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per cep tion de l’œuvre : l’ex pé rience es thé tique (Schaef fer, 2015) n’est
glo bale que dans un espace- temps, à chaque pa lier de la sta tion se
trouve une étape, voire au- delà du rant le trans port du pas sa ger et
jusqu’à son do mi cile pour l’œuvre de Calle. Pour ren con trer l’œuvre, le
spec ta teur/voya geur est in vi té à une ex plo ra tion constante et vi gi‐ 
lante de l’es pace. Avec ces dis po si tifs ar tis tiques, les deux plas ti ciens
tentent de cap ter l’at ten tion du voya geur dans cet es pace fonc tion‐ 
nel, jouant pa ra doxa le ment sur ce que Shaef fer (2015  : 55)
nomme l’exem pli fi ca tion mé ta pho rique, à sa voir la ca pa ci té d’un objet
à de ve nir le vé hi cule d’émo tions, d’af fects et de va leurs.

Ainsi, dis tri buées dans le même es pace la forme cultu relle s’en tre‐ 
mêle à la forme fonc tion nelle  agis sant comme une pro po si tion plus
qu’une in jonc tion pour les voya geurs qui peuvent tra duire ces signes
en in vite, de ve nir spec ta teurs ou res ter in dif fé rents.

24

3. L’image nu mé rique : dis po si tifs
d’ap pro pria tion
Tou te fois, ce sont bien les images qui vont rendre vi sibles pour les
voya geurs ces œuvres dans le métro. Ces deux dis po si tifs ex ploitent
de ma nière com plé men taire la flui di té propre au me dium nu mé rique
qui au to rise les trans ferts à dis tance (Gun thert, 2015 : 11) et ses ca pa‐ 
ci tés d’hy bri da tion  pour jouer des dif fé rentes sphères pu bliques et
pri vées, s’ap pro prier les lan gages or di naires. Quels en sont les en jeux
en termes de lé gi ti ma tion du spec ta teur à par ta ger le sen sible ? D’une
part, en pre nant part à l’œuvre, le voya geur de vient spec tac teur et af‐ 
firme en quelque sorte son ano ny mat. Ran cière fait re mar quer que
cette ré vo lu tion es thé tique du sujet de l’art re monte à la lit té ra ture
de la fin du XIX siècle, Bal zac, Zola, Flau bert : « C’est parce que l’ano‐ 
nyme est de ve nu un sujet d’art que son en re gis tre ment peut être un
art » (2000 : 48). D’autre part, il est donné au voya geur l’oc ca sion de
s’ex pri mer à tra vers ses mots ou son vi sage, comme il l’en tend, peut- 
être alors « de jouer ce rôle d’in ter prète actif » (2008  : 29) qui, tou‐
jours selon Ran cière, est le gage d’un spec ta teur éman ci pé.

25
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3.1. Le dis po si tif de So phie Calle : des
mots et des images
Pour pro po ser l’ana lyse de l’usage de l’œuvre par les spec ta teurs qui
suit nous nous ap puie rons sur une pu bli ca tion (Calle, 2016 : 225-228),
nos ob ser va tions per son nelles in situ et les images du pho to graphe
Tho mas Salva qui datent de 2022. Les quelques 1300 mes sages 14 qui
ont été pos tés de puis la mise en fonc tion ne ment de l’œuvre en 2007,
soit une moyenne de 10,83 mes sages par mois at testent d’une uti li sa‐ 
tion mi ni male. La re mise en ser vice de l’œuvre a pro vo qué un sur croît
d’in té rêt puisque 200 mes sages sont pos tés au mois de mars 2018.

26

3.1.1. Le me dium nu mé rique : un outil de pro ‐
duc tion et d’ex pres sion

Dans le dis po si tif de Calle, la fi gu ra tion est ab sente, les images sont
des mots, voire des jeux de mots, comme le terme de trans port qu’elle
uti lise au sens lit té ral comme au sens fi gu ré, mé ta phore de l’élan
amou reux. La règle du jeu énon cée sur le site in ter net fait aussi
image, en ca drée comme un pan neau pu bli ci taire sur le pa lier in ter‐ 
mé diaire de la sta tion, elle cadre le conte nu de la pro po si tion du
spec tac teur, sti pu lant par exemple que la forme du mes sage doit res‐ 
ter cour toise.

27

La cou leur rose gla mour des lettres en néon donne le ton, elle
contraste for te ment dans cet es pace gris, ex ploi tant le re flet sur les
ma té riaux en alu mi nium en vi ron nants. Ainsi, le néon mo nu men tal
pro pose une lettre mi nus cule au corps ar ron di, plein et délié, de type
Lu ci da Cal li gra phie. Cette po lice de ca rac tère pri vi lé gie la li si bi li té à
dis tance de même que celle concer nant les an nonces dont la graisse
est plus ré gu lière, la lettre épaisse ne pré sente pas d’em pat te ment
telle une Arial.

28

« L’art est pour elle avant tout une af faire de mots. Il est ce qui ne se
voit pas, mais ce qui se dit […] » (Macel, 2003 : 22). Au tre ment dit, la
plas ti cienne, rend vi sible l’in time en pas sant par le media des mots. Il
s’agit d’un faux in time puis qu’il est sans cesse mis en pâ ture sur la
place pu blique voire in ven té. Ché roux (2022 : 11) parle d’un art de l’in‐ 
dis cré tion  : elle rend pu bliques les ren contres man quées dans les
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trans ports en com mun. Nous pou vons pen ser que cette œuvre fait
écho aux sen ti ments fu gi tifs im mor ta li sés dans le poème À une pas‐ 
sante écrit par Bau de laire en 1855.

Des mes sages ré cents des usa gers du métro tou lou sain ─- énon cés
en rose sur les mo ni teurs─, sont mêlés à des mes sages ─ s’ins cri vant
en vert ─ sé lec tion nés dans les pe tites an nonces de di vers jour naux
dont Li bé ra tion ; ce sont d’ailleurs ces mes sages qui ont lancé le pro‐ 
jet (Calle, 2016 : 225). L’en semble de vient une fic tion dont le but est de
rendre ex tra or di naire des mo ments or di naires, de mettre en scène
des se crets propres à cha cun, de poé ti ser l’ins tant pré sent.

30

Le me dium nu mé rique est uti li sé pour sa trans ver sa li té  comme un
outil de pro duc tion 15 qui ap par tient à tous les champs de l’ac ti vi té
hu maine. Calle en fait un outil d’ex pres sion jouant avec ces dif fé‐ 
rentes sphères du privé et du pu blic, mê lant l’art, l’agence de ren‐ 
contre et l’in for ma tion jour na lis tique.

31

3.1.2. Ren contre des ima gi naires au tour de
l’art du pa ra doxe

Selon Ran cière, l’ef fi ca ci té de l’art tient à «  la pré sup po si tion d’un
conti nuum sen sible entre la pro duc tion des images, gestes ou pa roles
et la per cep tion d’une si tua tion en ga geant les pen sées, sen ti ments,
ac tions des spec ta teurs » (2008  : 60). Il est alors pos sible d’ana ly ser
l’ef fi ca ci té du dis po si tif de So phie Calle selon deux points de vue  :
celui sup po sé des voya geurs/spec ta teurs qui peuvent s’ima gi ner les
si tua tions, les sen ti ments, les per sonnes dé crites et se pro je ter dans
les écrits 16 et celui ins crit dans les mes sages par les spec tac teurs.
Nous nous at ta che rons à ce se cond point de vue.

32

Peut- on dire que ce type de textes ré in vente le lan gage amou reux ?
Lors du lan ce ment du site, il fal lait s’ex pri mer en 80 signes maxi mum,
au jourd’hui l’ar tiste a fait évo luer la consigne vers 200 signes. Tels des
haï kus, il faut conden ser sa pen sée, ex pri mer l’es sen tiel des sen sa‐ 
tions ou sen ti ments res sen tis  : les mes sages hé sitent alors entre
nom mer le lieu, don ner des in di ca tions tem po relles, dé crire la per‐ 
sonne, ses qua li tés, une ac tion re con nais sable, énon cer un sen ti ment.

33

On y lit des pon cifs comme : « Je cherche l’âme sœur. Tu m’as émer‐ 
veillé … » mais aussi des el lipses qui ne manquent pas d’hu mour et de
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rime « Pre nant la lu mière avec grâce, tu étais ta touée sous l’œil droit,
à un vieux tu cédas ta place, chaque lundi 8h, même en droit  ». On
trouve aussi dif fé rents types de fi gures de styles de la ré pé ti tion
telles des ana phores : « Je t’ai vu… je t’ai re gar dé… » ou autre ana di‐ 
plose «  après un éclair vient un coup de ton nerre. Le ton nerre
était… » (Calle, 2016 : 227-228).

Le champ lexi cal est celui de l’ab sence, thème ré cur rent dans l’œuvre
de So phie Calle. Ché roux dé signe le pro cé dé ar tis tique de Calle
comme celui de la double contrainte : « l’œuvre en tière de l’ar tiste est
tra ver sée par cette culture du pa ra doxe. De puis ses dé buts, à la fin
des an nées 1970, elle n’a en effet cessé d’op po ser réa li té et ima gi naire,
au to ma tisme et contrôle, pré sence et ab sence, oc cul ta tion et di vul‐ 
ga tion, jeu et mort » (Ché roux, 2022 : 9).

35

Ainsi, les mes sages du métro dans leur spon ta néi té exa cerbent cette
op po si tion fé conde qui fait  l’in té rêt poético- tragique de l’œuvre de
So phie Calle  : «  Nous avons échan gé des re gards qui ont dû s’ar rê‐ 
ter… », «   Dis pa rue à Ba ga telle… », «   Bra him, re vient… », « Nos re‐ 
gards se sont croi sés quelques ins tants… », « Tu passes et ja mais je ne
m’en lasse…  », «   J’es père te re voir  …  », «  De puis je te cherche…  »,
« J’ai man qué de te par ler… », «  Je te croise dans le métro… », « Je te
vois et tu ne me vois pas …. » (Calle, 2016 : 227-228).

36

Le dis po si tif ar tis tique rend vi sible l’art du pa ra doxe amou reux : par le
frag ment 17 il ex prime, entre autres, un « monde si dé ré » tel que Ro‐ 
land Barthes nous le dé voile (1977 : 103).

37

Il n’est pas un outil conver sa tion nel a pro pre ment parlé mais il en re‐ 
prend les codes : au to pro duc tion qui ga ran tit une cap ta tion d’at ten‐ 
tion selon Gun thert (2015  : 130) et par tage non- hiérarchisé d’évè ne‐ 
ments pri vés. Le métro n’est plus seule ment un es pace fonc tion nel
dédié aux dé pla ce ments mais un es pace pu blic où se com prennent et
se par tagent les évè ne ments : un es pace com mun.

38

3.2. Le dis po si tif de Pier rick Sorin : du
col lage
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3.2.1. Di men sion lu dique : dé ca lage, hy bri da ‐
tion et ana chro nisme

Pour Pier rick Sorin, l’image pa no ra mique qui dé file len te ment de
droite à gauche consti tue une grande par tie de l’ins tal la tion. Le spec‐ 
ta teur/voya geur peut la re gar der comme au ci né ma ; elle peut se suf‐ 
fire à elle- même, d’ailleurs beau coup passent à côté du dis po si tif
com plet. Dans cette œuvre in situ, réa li sée pour la sta tion des Trois
cocus, l’ar tiste illustre de ma nière re don dante la fonc tion du lieu dans
le quel elle s’ins crit opé rant un dé ca lage hu mo ris tique. À la place du
métro ce sont des moyens de trans ports lou foques, dé crits ci- 
dessous, qui sont re pré sen tés. De plus, l’ar tiste joue de la confu sion
dans la tra duc tion de l’oc ci tan « co cuts » en « cocu » au lieu de « cou‐ 
cou » 18, res ti tuant le sens pre mier et ef fec tuant à son tour un glis se‐ 
ment sé man tique, «  faire cou cou  » cor res pond bien à l’ap pa ri tion
éphé mère de chaque tête.

39

Je ne dis cu te rai pas ici des en jeux de la re pré sen ta tion remis en cause
par le me dium nu mé rique, néan moins re mar quons que l’image nu mé‐ 
rique dé borde lar ge ment les li mites ter ri to riales que chaque art s’est
im po sé, ou s’est vu im po ser, jusqu’au début du XXI  siècle. Ainsi, la re‐ 
pré sen ta tion de Sorin com bine à la fois les re cherches des col lages
da daïstes et les ef fets du pre mier ci né ma fan tas tique de Georges Mé‐
liès 19. Cette as so cia tion de frag ments joue du dis con ti nu, de l’hé té ro‐
gène et de l’ana chro nisme ; elle s’ins crit dans une hy bri di té évi dente
par son « usage in for mel ou re lâ ché » (Gun thert, 2015  : 149) et pré‐ 
sente une di men sion lu dique an non çant l’ap pli ca tion Snap chat en
2011.

40

e

Le plas ti cien pro pose un dis po si tif ité ra tif dont le me dium nu mé rique
per met d’in crus ter des vi sages, ap proxi ma ti ve ment dé cou pés, sur les
images pré exis tantes re pré sen tant de po ten tiels moyens de trans‐ 
ports plus ou moins ima gi naires  : soit une ba guette de pain vo lante,
soit une pe tite voi ture jaune d’en fant, soit une ba nane, soit une bas‐ 
ket All Stars mon tant rose, soit etc, qui se croisent sur trois plans
dans un pay sage tan tôt ter restre, tan tôt cé leste. Le jeu des dis pro‐ 
por tions, ca ri ca tu ral, ajoute un effet co mique à l’im pro bable si tua tion.
Le dé cou page som maire du vi sage capté prend la forme de l’œil du
judas, le vi sage en tier peut s’y adap ter. En re gard des quelques cap ta ‐
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tions à notre dis po si tion, les spec tac teurs sortent peu du ca drage pro‐ 
po sé, ils jouent néan moins avec les angles de vue et le plan comme
par exemple un très gros plan sur la bouche 20. L’uti li sa tion du judas,
élé ment pré sent dans d’autres ins tal la tions par ti ci pa tives 21 nous
montre que Sorin pro pose au spec ta teur, par cette forme, de se ques‐ 
tion ner sur l’image et sur les condi tions de la vi sion.

3.2.2. Une dis tance es thé tique

Comme on peut le voir dans les des sins pré pa ra toires (Dos sier de
presse SMTC – smatM, 2001), la com po si tion n’était pas en core fi na li‐ 
sée dans le pro jet pro po sé en 2001 au concours  : le por trait pre nait
tout l’es pace d’un écran sur deux et se trans for mait par la tech nique
du mor phing clai re ment dé si gnée par Sorin dans les lé gendes. Deux
vi sages de vaient se mé lan ger aléa toi re ment. Ce pro jet jouant seule‐ 
ment sur la mo du la ri té (Ma no vich, 2015 : 85) of frait peu de li ber té au
spec ta teur, il a évo lué dans sa forme fi nale  : le pro gramme in tègre
tou jours l’aléa toire, cette di men sion de l’œuvre est donc im por tante,
mais le plas ti cien ren force dans sa ver sion dé fi ni tive les pos si bi li tés
de l’in ter ac ti vi té en al liant mo du la ri té et va ria bi li té (ibid.). Ainsi, le
chan ge ment des vi sages sur l’image pro je tée est la consé quence du
dy na misme de la par ti ci pa tion des voya geurs, leurs têtes s’ins crivent
de ma nière aléa toire sur tel ou tel vé hi cule, voire plu sieurs fois sur
des vé hi cules dif fé rents. Le voya geur de vient par ce dis po si tif ou vert
un spec tac teur qui joue et ac cepte de ren trer dans la re la tion d’al té ri‐ 
té  : «  La joua bi li té de l’œuvre at teste la fi gu ra bi li té des re la tions  »
(Bois sier, 2004 : 10).

42

En outre, Hui to rel dé cryp tant l’œuvre de Sorin re marque : « Le bur‐ 
lesque est af faire de dé ca lage et c’est dans l’in ter valle ainsi pro duit
que se logent le triste de la farce comme le co casse du tra gique  »
(1998  : 60). Cette fresque n’est donc pas seule ment une pro po si tion
re le vant du seul di ver tis se ment, Sorin réa lise un au to por trait col lec tif
(Hui to rel, 1998 : 62). Aban don nant ici ses auto- filmages, il pro duit un
bri co lage in quié tant qui, tout en in cluant le spec ta teur dans l’image,
le garde à dis tance. Au tre ment dit, de la même ma nière qu’il a tra‐ 
vaillé la fi gure de l’idiot (Gi quel, 2000) 22, comme pos ture ar tis tique à
par tir de son propre corps, il fait en dos ser ici ce rôle au spec ta‐ 
teur /voya geur qui va of frir son por trait.
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À l’ins tar de Du guet devons- nous par ler de vidéo can ni bale  ? Cette
der nière ex plique : « la vidéo en di rect est un mi roir piégé où l’ap pro‐ 
pria tion de sa propre image échappe » (2002 : 183). Ef fec ti ve ment, le
dis po si tif de Sorin est trom peur, il s’ap puie sur le nar cis sisme du
spec ta teur pour l’in ter pel ler et cap ter son image puis dé tour ner son
in té gri té. C’est une  vio lence sym bo lique  en conclut Du guet. Nous
adop te rons un autre point de vue car dans cette réa li sa tion pour le
métro tou lou sain nous l’avons vu, l’hu mour l’em porte. Le vi sage lors‐ 
qu’il est in crus té à la chaus sure ne nous ap par tient plus, il est scé no‐ 
gra phié de ve nant une image pu blique, dé réa li sée, flot tante. Sorin ex‐ 
plore le nar cis sisme au to ri sé par l’in ter face nu mé rique et lé gi ti mé par
le ca rac tère ar tis tique de la dé marche, mais d’après Hui to rel c’est un
nar cis sisme col lec tif qu’il dé signe, notre nar cis sisme à tous (1998 : 61).
Gun thert, quant à lui, ré prouve cette ap proche psy cho lo gique dé si‐ 
gnant de ma nière sim pliste le sel fie comme étant une pra tique nar cis‐ 
sique, il dé fend l’au to pro duc tion de l’image dans les ou tils conver sa‐ 
tion nels 23.

44

Sorin s’ap puie ef fec ti ve ment sur les codes du di ver tis se ment par la
gros siè re té de ses col lages, il n’y a pas d’illu sion sé dui sante, comme
l’ex pli cite Fa bia ni  : «  le tru cage est tou jours pris dans une double
fonc tion  : pro duire de l’illu sion et mon trer ses prin cipes de pro duc‐ 
tion  »  (2005  : 24).  Dès lors, Sorin uti lise le me dium élec tro nique et
nu mé rique non pas dans ses pos si bi li tés vir tuoses mais pour dé cons‐ 
truire la belle image et la li vrer au ques tion ne ment et à l’amu se ment
du spec ta teur.

45

Peut- on par ler de dis tance es thé tique telle que la dé fi nit Ran‐ 
cière ? C’est- à-dire comme une « dis con ti nui té entre les formes sen‐ 
sibles de la pro duc tion ar tis tique et les formes sen sibles à tra vers les‐ 
quelles celle- ci se trouve ap pro priée par les spec ta teurs » (2008 : 62).
Dans le dis po si tif de Sorin, le spec ta teur/voya geur est suc ces si ve‐ 
ment par ti ci pant mais aussi contem pla teur. Ayant fait l’ex pé rience, il
nous ap pa rait qu’à chaque étape ac tive ou pas sive nous sommes in‐ 
ter pré tants (Ran cière, 2008). D’une part, lors du choix de l’image don‐ 
née, d’autre part lors de l’ob ser va tion de son effet dans l’en semble. Le
ca rac tère de bri co lage de l’image ins crit notre ac tion dans une
culture LOL (Gun thert, 2015 : 159), qui in vite à une pen sée du se cond
degré, au tre ment dit, à adop ter une dis tance cri tique, condi tion
même d’un spec ta teur éman ci pé.
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4. Des images en par tage : l’œuvre
comme sys tème re la tion nel
Ces deux types de re pré sen ta tions, celle de Calle et celle de Sorin,
s’ins crivent dans une es thé tique du peu par la contin gence du texte
dans l’œuvre de Calle et l’im per fec tion du dé cou page/col lage ap‐ 
proxi ma tif des images de Sorin. L’œuvre jus te ment n’est plus un chef
d’œuvre à l’es thé tique im muable mais un dis po si tif chan geant sou mis
aux contin gences du tout pu blic et du réel. C’est une prise ra pide, en
live d’une in for ma tion, soit une pen sée pour Calle, soit un vi sage pour
Sorin, qui cor res pon drait fi na le ment aux pein tures sur le motif ou
aux ro mans réa listes qui ont fait de l’ano nyme un sujet d’art. Au terme
de cette étude nous pou vons en vi sa ger que ces dis po si tifs sont une
in vi ta tion au spec ta teur/voya geur, cet ano nyme, à par ta ger le sen‐ 
sible parce qu’il s’y re- connaît comme fai sant par tie « d’une com mu‐ 
nau té de conteurs et de tra duc teurs » (Ran cière, 2008 : 29).

47

4.1. Un spec ta teur tra duc teur : par ti ci ‐
pa tif et cri tique

Le terme exact de ces dis po si tifs est celui de par ti ci pa tif et non pas
d’in ter ac tif pré cise Sorin : « Dans mon cas j’em ploie le terme de par ti‐ 
ci pa tif qui ne sup pose pas que le spec ta teur puisse agir sur l’œuvre. Il
par ti cipe pas si ve ment, par le simple fait que son image soit in té grée
dans l’œuvre » (Sorin, 2008  : 53). Le dis po si tif de Calle est de même
par ti ci pa tif  : nous l’avons vu l’or di na teur per met de faire dia lo guer
avec flui di té des uti li sa teurs entre eux par le biais du site www.transp
ort- amoureux.vu. En au cune ma nière la struc ture de ces deux
œuvres, à sa voir les al go rithmes des dis po si tifs nu mé riques éla bo rés
par les plas ti ciens et la spa tia li sa tion des images, n’est re mise en jeu
par le spec ta teur. Pour Ran cière, la sé pa ra tion est la pre mière condi‐ 
tion de l’éman ci pa tion du spec ta teur : « La dis tance n’est pas un mal
ab so lu, c’est la condi tion de toute com mu ni ca tion  » (2008  �16)
précise- t-il. De fait, que ce soient des mots ou des vi sages, ces élé‐ 
ments de viennent des ma té riaux plas tiques dans les deux dis po si tifs.
Nous l’avons vu, ils sont trans for més par l’œuvre et dans l’œuvre par le
spec tac teur au pro fit de tous, ainsi lit té ra le ment mis en par tage.
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http://www.transport-amoureux.vu/
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La deuxième condi tion est la re con nais sance de l’éga li té des in tel li‐ 
gences (Ran cière, 2008  : 23). La sai sie de l’image est la condi tion
même du dis po si tif  ; l’œuvre n’existe qu’avec les mots ou les images
des ano nymes qui par ti cipent tous éga le ment. Cer tains jouent clai re‐ 
ment de cette mise en col lec tif et s’em parent de la pos si bi li té de par‐ 
ler à tous : « Vous qui lisez, si vous l’aimez, lais sez votre égo de côté et
dites- le-lui. » ou en core « Pour toutes les ma mans qui sou ri ront en
li sant ce mes sage » (Calle, 2016 : 227-228).

49

La troi sième condi tion de l’éman ci pa tion de mande : « des spec ta teurs
qui jouent le rôle d’in ter prètes ac tifs, qui éla borent leur propre tra‐ 
duc tion pour s’ap pro prier l’his toire et en faire leur propre his toire »
(Ran cière, 2008  : 29). Dans ces deux œuvres les images sont tran si‐ 
toires. Les uni vers créés res tent in cer tains car ils sont sans cesse né‐ 
go ciés avec le spec ta teur/voya geur et re cons truits par son in ter pré‐ 
ta tion nous l’avons vu. Dès lors, l’usage du me dium nu mé rique dans
cette ver sion par ti ci pa tive n’est pas une ten ta tive d’ob jec ti va tion 24

(Ma no vich, 2015 : 144) mais plu tôt de ré sis tance en ce que le sens de
l’œuvre ad vient par cette contin gence de l’image et par l’ex pé rience
du spec tac teur. Le di rect propre au me dium nu mé rique est la source
même de l’adhé sion voire de l’émer veille ment du spec ta teur  : dans
l’œuvre de Sorin il y a confron ta tion presque im mé diate entre la pro‐ 
duc tion de l’image et l’image scé no gra phiée – seule ment 5 mi nutes
d’at tente pour voir ap pa raitre son vi sage  ; dans l’œuvre de Calle il
n’est qua si ment pas pos sible de voir le texte of fert, néan moins, les
textes lus sont dans la même veine que ceux qui sont écrits, le spec‐ 
ta teur com prend ra pi de ment qu’il par ti cipe à l’œuvre. Cette mise en
par tage ques tionne la no tion d’au teur, bien qu’il soit im por tant de le
sou li gner, nous ne dé ve lop pe rons pas ce point.
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Le spec ta teur ainsi visé par ces deux dis po si tifs par ti ci pa tifs est re‐ 
con nu comme in ter pré tant (Bois sier, 2004 : 306) et il agit comme tel ;
il est alors à pro pre ment par ler un spec ta teur éman ci pé (Ran cière,
2008).
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4.2. Par ta ger des va leurs : un prin cipe
mu séal

Dans ces dis po si tifs l’image n’est pas une fi na li té, elle est l’objet du
par tage si ce n’est dans le pro ces sus au moins dans le ré sul tat, c’est le
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sys tème de re la tion qui est im por tant (Du guet, 2002 : 8). Les deux ar‐ 
tistes choi sis l’ex priment clai re ment dans leurs pro jets res pec tifs.

Certes, la di men sion du lien so cial était une de mande du maître d’ou‐ 
vrage, le jury a alors re te nu le pro jet de So phie Calle pré ci sé ment
pour sa di men sion so ciale. La plas ti cienne ex plique dans le dos sier du
pro jet  qu’elle pro pose au concours  : «  Les gens qui at tendent leur
métro li raient donc ces ré cits de re gards, de sou rires, de re grets […].
J’ai me rais don ner aux ha bi tants de Tou louse la pos si bi li té de se re‐ 
trou ver […]. J’ai me rais in ci ter les pas sa gers qui le sou haitent à se par‐ 
ler, etc  »   (Pro jet So phie Calle. Dos sier de presse SMTC – smatM,
2001).

53

De même Pier rick Sorin, dès l’écri ture de son pro jet, im pose le me‐ 
dium nu mé rique et les in ter faces des mo ni teurs vidéo et pro jec teurs
pas sant outre les re com man da tions du ca hier des charges car dit- il :
«  Je suis convain cu que le re cours à des tech no lo gies nou velles, of‐ 
frant des pos si bi li tés d’in ter ac ti vi té et d’évo lu tion de l’œuvre dans le
temps, est très fa vo rable à la qua li té de la re la tion qui pour ra s’éta blir
entre le pu blic et l’œuvre  » (Pro jet Pier rick Sorin. Dos sier de presse
SMTC – smatM, 2001). Ces dis po si tifs re la tion nels per mettent à cha‐ 
cun – par ti ci pant ou non – de s’ap pro prier cette in fra struc ture im‐ 
per son nelle qu’est une sta tion de métro met tant en pers pec tive le
rôle so cial de tous.

54

Dans cet es pace pu blic de mo bi li té, le me dium nu mé rique est uti li sé
dans sa di men sion trans ver sale, par ti ci pa tive, créa trice voire hu ma‐ 
niste et non comme outil d’uni for mi sa tion et de si dé ra tion, voire de
dis pa ri tion comme s’en in quiète Vi ri lio. À l’in verse de dé réa li ser la vie,
ces ins tal la tions sont une oc ca sion pour le voya geur de la poé ti ser.
Car ces dis po si tifs nu mé ri que ment clos sont pa ra doxa le ment des
œuvres ou vertes qui se construisent pour et par l’usa ger grâce à des
pos tures an ti ci pa toires  (Du guet,  2002  �18) comme nous l’avons
consta té. Dès lors, il ne s’agit plus seule ment de sé duire dans l’ins tant
le spec ta teur/voya geur mais de l’en ga ger dans une his toire col lec tive.
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Le nu mé rique est une concep tion du monde énoncent Cou chot et
Hil laire (2003 �10), ef fec ti ve ment comme nous l’avons vu, ce me dium
oblige à re pen ser l’art dans son rap port à la science et à la tech nique
mais aussi bou le verse les rap ports entre l’au teur, l’œuvre et le spec ta‐ 
teur. De plus, les mé ca nismes même de cir cu la tion de l’art sont ré in ‐
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DVD hy per mé dia au to nome, un site web hy per mé dia, ou le web dans son
en semble » (Ma no vich, 2015 : 73).

2  https://www.tis seo.fr/tisseo- lentreprise/page- standard/l- art-du-resea
u

3  La mé dia thèque du Fond Ré gio nal d’Art Contem po rain Oc ci ta nie
conserve les don nées des deux ap pels à pro jet pour les œuvres du métro
tou lou sain.

4  Deux ob ser va tions per son nelles in situ  : dé cembre 2012 et mars 2023 et
les pho to gra phies de Tho mas Salva qui datent de 2022 pu bliées sur le site
Tis séo (ibid.).

5  Le ré seau mé tro po li tain tou lou sain com prend  la Ligne A/ Sud- ouest-
Nord-Est, de 12,5 kms, avec 18 sta tions dont celles de l’ex ten sion en 2003.
Elle est inau gu rée le 26 juin 1993 par Do mi nique Bau dis et le 20 dé cembre
2003 par Phi lippe Douste- Blazy. La Ligne B/ Nord- Sud, de15,7 kms, avec 20
sta tions. Inau gu rée le 30 juin 2007 par Jean- Luc Mou denc. La maî trise d’ou‐ 
vrage est ef fec tuée par Tis séo – SMTC/ Syn di cat Mixte des Trans ports en
Com mun, com po sé entre autres de 20 élus du Grand Tou louse et SMAT, So‐ 
cié té de Mo bi li té de l’Ag glo mé ra tion Tou lou saine. La fré quen ta tion en 2019
était de 58 000 000 voya geurs.

6  MTD est la so cié té conces sion naire en 1991, au jourd’hui nom mée SMAT.
Plus pré ci sé ment, c’est l’in gé nieur Pa trick Van de voorde qui au rait pris l’ini‐ 
tia tive de cette com mande.

7  Nous nom me rons « art nu mé rique » selon Cou chot et Hil laire, plus pré‐ 
ci sé ment les images de syn thèse, dis po si tifs in ter ac tifs, multi et hy per mé‐ 
dia, art sur ré seau sa chant que les arts tra di tion nels em pruntent aussi aux
tech no lo gies nu mé riques (art gra phique, pho to gra phique, vidéo, ci né ma, té‐ 
lé vi sion, mu sique…) (2003).

8  Pour André Gun thert qui in ter roge « la ré vo lu tion » de la pho to gra phie à
l’ère du nu mé rique (2015), les pré mices de la tran si tion nu mé rique de la
pho to gra phie datent de 1990 mais la pre mière ex po si tion consa crée aux
nou velles pra tiques vi suelles est à Lau sanne en 2007, puis Arles en 2011,
« From Here On ».

9  Nous n’avons pas pu avoir d’in for ma tion pré cise concer nant la durée de
la trans mis sion du mes sage et l’al go rithme gé rant l’af fi chage mis à part que
ce sont les 150 der niers mes sages reçus qui s’af fichent aléa toi re ment.

https://www.tisseo.fr/tisseo-lentreprise/page-standard/l-art-du-reseau
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10  « Tis séo res taure les œuvres d’art du métro de Tou louse », FR3 Oc ci ta nie,
https://www.you tube.com/watch?v=A0fCXXW4npk&ab_chan nel=France3
Oc ci ta nie, consul tée le 7 juin 2024, vidéo 0�23 mn

11  L’Œuvre de So phie Calle se dé ve loppe de puis « Les dor meurs », Bien nale
de Paris 1980, au tour de la ques tion de l’in time, le sien, celui des autres. Elle
pro cède lit té ra le ment à des mises en scène de l’in ti mi té liant ainsi l’art et la
vie. Elle uti lise des me diums di vers – pas ex clu si ve ment le nu mé rique -
choi sis en fonc tion des pro jets  : pho to gra phie, écrits… pré sen tés sous la
forme d’ins tal la tions.)

12  Alors que So phie Calle uti lise dif fé rents me diums, le tra vail de Pier rick
Sorin est ex clu si ve ment lié aux nou velles tech no lo gies. Dès 1988 « Les ré‐ 
veils » est un tra vail d’auto- filmage en ca mé ra Super 8, il uti lise en suite la
vidéo dans ses théâtres op tiques dont huit théâtres op tiques mon trés à
Nantes en 2019, puis dès 2016 les ho lo grammes ap pa raissent dans ses
œuvres, enfin l’ins tal la tion nu mé rique dont celle qui nous oc cupe.

13  «  Tis séo res taure les œuvres d’art du métro  », do cu ment élec tro nique
consul table à :

https://www.you tube.com/watch?v=A0fCXXW4npk&ab_chan nel=France3
Oc ci ta nie. Vidéo : 0 �17 mn

14  Concer nant l’uti li sa tion du site, les seules sources dis po nibles à ce jour
datent de la mise en res tau ra tion de l’œuvre en 2017 (Mon set, 2018 et Vil‐ 
chez, 2018). Nous n’avons pas connais sance d’une étude fine de la ré cep tion
des pu blics, nous dis po sons de quelques don nées quan ti ta tives de fré quen‐ 
ta tion à tra vers un son dage da tant de 2012 : « Son dage sur la per cep tion des
œuvres d’art dans le métro », étude ef fec tuée par Tis séo en 2012 qui nous a
été re mise par Guy Cla ve rie, di rec teur de la com mu ni ca tion à cette époque.
La re pré sen ta ti vi té de l’échan tillon n’étant pas as su rée nous ne don ne rons
aucun ré sul tat.

15  De plus, l’or di na teur outre un outil de pro duc tion est ici aussi outil de
dif fu sion et d’ex po si tion illus trant ce que Lev Ma no vich (2015 : 85) ap pelle la
ré vo lu tion néo mé dia tique.

16  Une étude de ré cep tion de l’œuvre au près d’un panel suf fi sant de voya‐ 
geurs se rait né ces saire afin de vé ri fier les sup po si tions.

17  Il se rait in té res sant d’ana ly ser les frag ments du métro à l’aune de la ty po‐ 
lo gie du dis cours amou reux pro po sée par Barthes dans Frag ments d’un dis‐ 
cours amou reux (1977).

https://www.youtube.com/watch?v=A0fCXXW4npk&ab_channel=France3Occitanie
https://www.youtube.com/watch?v=A0fCXXW4npk&ab_channel=France3Occitanie
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18  La trans crip tion de l’oc ci tan « Tres Co cuts » - trois cou cous - au fran çais
« Trois Cocus » se rait due, dit- on, à des sol dats de Na po léon qui, sé jour nant
dans le quar tier, au raient de man dé à ses ha bi tants son nom. Ceux- ci au‐ 
raient ré pon du «  Tres Co cuts  », les sol dats ne par lant pas l’'oc ci tan com‐ 
prirent « Trois cocus »  : ce nom au rait été noté sur le ca dastre. Ces trois
cou cous étaient sculp tés sur la fa çade d’une de meure sei gneu riale (au‐ 
jourd’hui dis pa rue).

19  Tout ceci est lar ge ment ana ly sé dans Le lan gage des nou veaux mé dias par
Lev Ma no vich (2015).

20  Ob ser va tion in situ mars 2023.

21  Pier rick Sorin, La belle pein ture est der rière nous, 1989, ins tal la tion vidéo,
150x150x200 cm, ac qui si tion Fon da tion Car tier, 1995.

22  « Faire l’idiot, pra ti quer l’au to dé ri sion, se mo quer des va leurs du monde
adulte, c’est ac com plir des exer cices d’équi li briste qui main tiennent mal gré
tout en vie. » ex plique René Gi quel (2000 : 17) à pro pos de l’œuvre de Pier‐ 
rick Sorin.

23  Nous trou vons per ti nent d’in vi ter le lec teur à lire l’ar gu men taire de Gun‐ 
thert : « La consé cra tion du sel fie » (2015 : 151-170)

24  Il fau drait pou voir dé ve lop per cette idée en confron tant la no tion de dis‐ 
po si tif de Fou cault – comme un sys tème de contrôle - et les ar gu ments de
Ma no vich concer nant le mythe de l’in ter ac ti vi té des ou tils nu mé riques  :
«  ces tech no lo gies qui ex té rio risent et ob jec tivent l’es prit  » (Ma no vich,
2015 : 144).

Français
Tisséo- SMTC, syn di cat mixte de ges tion du métro à Tou louse, a mis en
œuvre dès la concep tion de la pre mière ligne du métro tou lou sain, inau gu‐ 
rée en 1993, une po li tique d’ap port d’œuvres au sein des 38 sta tions de la
mé tro pole. L’exem pla ri té du dis po si tif est à noter puisque les plas ti ciens
choi sis à l’issue d’un concours na tio nal ont tra vaillé avec les ar chi tectes, en
amont du pro jet, in situ. Nous n’abor de rons pas l’en semble du dis po si tif de
ce que l’on peut nom mer une col lec tion d’art contem po rain en re vanche il
est in té res sant d’ex plo rer plus pré ci sé ment deux œuvres qui em ploient un
me dium nu mé rique. So phie Calle uti li sant les po ten tia li tés de cet es pace
ou vert qui se pré sente comme un es pace com mun dé ve loppe une œuvre
mul ti mé dia en ligne à di men sion com mu ni ca tion nelle  : elle in vite les voya‐ 
geurs à pos ter une an nonce sur le site www.transport- amoureux.vu. Pier ‐

http://www.transport-amoureux.vu/
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rick Sorin, quant à lui, convo quant la fi gure tragi- comique de l’idiot, va tra‐ 
vailler l’ha bi ta bi li té de l’œuvre par les voya geurs : un dis po si tif in ter ac tif in‐ 
cor pore leurs têtes sur d’im pro bables vé hi cules ani més. À par tir de ce cor‐ 
pus d’œuvres si tuées sur la ligne B du métro tou lou sain, nous nous in ter ro‐ 
ge rons sur les en jeux de l’uti li sa tion du me dium nu mé rique pour des pro po‐ 
si tions ar tis tiques dans l’es pace pu blic. Plus pré ci sé ment, il s’agira à tra vers
la scé no gra phie des dis po si tifs et les types d’images qui leurs sont propres
de ques tion ner la lé gi ti mi té du spec ta teur/voya geur à par ta ger le sen sible.
Les qua li tés re la tion nelles dé ve lop pées dans ce type d’œuvres font du métro
plus seule ment un non- lieu à l’usage d’un voya geur pas sant mais un lieu où
les images en ce qu’elles sont par ta gées de viennent des re pères cultu rels
sen sibles si ce ne sont des va leurs so ciales du com mun.

English
Tisséo- SMTC, the joint as so ci ation re spons ible for man aging the metro in
Toulouse, im ple men ted a policy of in cor por at ing art works within the 38
sta tions of the met ro polis from the in cep tion of the first Toulouse metro
line, in aug ur ated in 1993. The ex em plary nature of this ap proach is note‐ 
worthy, as artists, se lec ted through a na tional com pet i tion, worked along‐ 
side ar chi tects in ad vance of the pro ject, on- site. While we won't cover the
en tirety of what can be termed a col lec tion of con tem por ary art, it is in ter‐ 
est ing to delve more pre cisely into two works that in tro duce a di gital me‐ 
dium on Line B. Sophie Calle, util iz ing the pos sib il it ies of this open space
that func tions as a com mon place, de vel ops a mul ti me dia on line work with
com mu nic a tional di men sion: she in vites trav el ers to post ad vert ise ments on
the web site www.transport- amoureux.vu. On the other hand, Pier rick Sorin,
in vok ing the tra gi comic fig ure of the idiot, works on the hab it ab il ity of the
art work by trav el ers: an in ter act ive device in cor por ates their heads on im‐ 
prob able an im ated vehicles.
Draw ing from the ex ample of these two di git als works within the Toulouse
metro, we will ex plore the im plic a tions of using this me dium for artistic
pro pos i tions in pub lics spaces. Spe cific ally, we will ex am ine the re la tion ship
between di gital art work and space, the spe cific types of im ages it en com‐ 
passes, and the le git im acy of the spec tator/trav eler to share sens it ive. In‐ 
deed, the re la tional qual it ies de veloped in these types of works trans form
the metro from being merely a tran si ent space for passing trav el ers into a
loc a tion where shared im ages leave last ing im pres sions like so cials val ues.

Mots-clés
art public, medium numérique, spectateur, réception de l’œuvre, muséalité

Keywords
public art, digital medium, spectator, reception of the work, museality
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